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Cillegi de St. 11yacinthe sa vigilence et sa sollicitue. Et delà.gil iat
coinclure que le lem Iegefiggige gPETIES NTESSUR E SLLABS. la juridiction de 1 Kglise, iet les tentatives

LE m;LAnus et 1.'£ýDUo TIoN, faites pour le réaliser, ne peuvettr itnspirés
-- que par un esprit d'hostilité cntre cette mée

Pie IX aijotte encore :Eglise ... LElis, qui a fondé cesr écols men
Mays si ce détestable miode d'enseignement, est touijours ais speeialemn tentocpée, et le a

qi nmet, de cot la foi catholique et l'autorité de loupioir8 coii8iderée8 cornme la portioie 8on d.
l'glise, est déjà si nuiisi ble aux particuliers maide la plit partieirement sumiqe à rexerece

conmme ù la $0-jiété, lorsqu'il lie s'agit que des de- 8ownedvir : 1. ' • Quelgues eit lem lieux
lttres et des sciences, et de l'éducation que les et les pays où l'oni formaerait unsemnblable des-

elbyeies élevées puisent dans les écoles publiques, sein de soustraire les écoles à l'autorité de /E-
qui nie voit que la même méthode produira des glise, et surtout óù T'on mettrait ce dessein à

résultats à beacou plu fuese encore, nbt

épsi elle est, exécution ; dans e danger inniinent où la jeu..
appliquée aux écoles du peuple ? Cir c'est mir- nesse me trouverait par là dé perdre la foi,
iwe dn8e 8 école, gele8 nat de toutes les lT Egfise nonseuleinht devrait faireÝtous es
conditions de la société doivent être, dès leur efforts et donner stous ses sóins pourprocer à
âgeale plus tende, ogeeee instruita des cette pauvrðe4N nelistrion chrétienne
mystères et des préceptes de notre Sainte reli- néceissaire, mais encore elle se verrait rigoureu-
gion, et..fornés diligemment à la piété, à l'hon-: äement oligée d'avertir toit les fidèles et de

eléet4 des mSgurs, à la religion et aux devoirs 'leur déclarer que l'on ne pourr-ait, en consci-
de la eociété civile. Dans ces écoles surtout, la ence, fréquenter de paï•eille écoles, dirigées
doctine religieuse doit tellement avoir la-pria- qu'elles seraient, contre l'llglise catholique,
etpale place en tout ce qui touche, soit à l'ins- Le catholique trouvèra danses graves et so-
truction, soit à léducation, que les8 autres con- lonnelles paroles d Pape une dAcision enant
naisanes denné@. la. jeunesse ne-semblent de l'autorité Stpråfàm e g denmme temps ae-
en être:que les accessoires. La jeunesse se compagééd',atgrilnnsirltabléesNo Wa .
trouve donc exposée aux plus grands périls, jouterons que duxremarqus.
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LE COLLÉGIE 9 JUIN 1876,
.nier d'une pat, l'existent de a 4divinité de Jésuschristet de l'Église Pour affirmer, d'autre part, que l'.Etat soit cmeganada
le Plus haut perfectionnement de l'hmanité, la règle la Plus par M lea b'• eieur
infaillible du droit, Mr. le.Dr. Meilleur viet de publierun seonde édition deMais si l'REat est inlfaillible en morale et en religion, s'il 'on Mé»lerial de l'Educadao n eaca . C'est u ouvrage
n'a en outre an ceu n mission d'enseign e ¤'et-il pas évident, ewdes reaierm o sr ns d intét troqu'en s'emparant de force du enfanta pour les instruire, il v cong. ouv alera la liberté de ede fAnilk, ie droit te onstat tout e qluiaété fait dans notre paya p åi l-d enseig ement que possède l'Eglise et m me le droit de ,an. ar e la e ln a je à oeu vre d af9» qui il et dû, d'après toute les exigence@ de k aeg la pro

d oid qu' s d'établisements d'éducation dues au elergé, Ce'$egle ? Nd pas l du 0surise, de l Pyrannie re st le seul de ce genre, et il est complet ; ce qui luie, à f e ? 'e s eris la tn ?ou alio spéciale et lui mérite une ac dasfilldeble eai rion d uiigfer . il ne lui nerait paper- Cette publication est un titre de ps que son auteur ao.
tusd e ar a violence et par farce. Il na pourrait pas quer à a rcnaf ed ule ezl orJéua

plus en efet que peut l'Eglise. Q uand a -on vu l'EgJise to t u ra it c a ris ti e d e u la cuser de violence ou recourir A la force ? N' eSt-elle pas la re m n d iMr e Dr M ille de. la ari e d on a e urniës à proclamer q'ellne e 'impose que par convition pa Cple de Mr le Dr Me il a exdc lngde m ad ec lrpersusion ? Ltat erait donc doublement tyrannique e oet le ps sffi :a a r gt aCésariste de s'imposer aux pères de fan.ille, et aux enfante en vomn epWolo acharge du Surintendant deair ddua l'instruction publique ; il a écrit pluirsovaeàl'agais nous entendons des voix qui pr est et et qui disent: n u a q i, d s et ail ltTout et éhafa dage d'arguments ne v ut rie, uso u ouagn n g r e prte L u@ tagauxtat laisse iux pères de families pleine et entière liberté d n a en ra ne satie roiveu l etruire eux-m êes leurs eufants ou de le envoyer eue éo- tu i, s d e en t 'hom prv luildle e ur coix et que, d'ailleur , la suie c ge"ont nis u e ct a t e ei e qu a cl'Etat, c'est l'éducation matérielle pue nlisatlo qe àn méore pe oet ein auxmahail èrede familles et '
,Nâùs adpendons : Non seuieumet notreéhfuae OLaGA Ad'argunentation restera debout, mais il s fortifiera d'avan-tag e . C ar c'e t d a ns la rép on se A e tt obje tion q u e n u se m enous entens plus forts et que nous om m es p us à li .a t f leur d las t. e l r M . l e mPayan s ( o

TÀ ueioeea lanaaiaoLesoiîM.. ls msicen
4 /a inn tr. <] e. èye la l God ave he Queen, a Ca dinane " et d ' - a

au moreaux qui ler valurent de chaleu aStplaudissemementsapTos les journauxront annoncé la nominati..- Le comité de la St. Jean-Baptiste etogns tpuson comme Juge de J. B. Bourgeois Eeg, aVocgt ps iparaifsae la %te nationale avec un entrain tueéde St. Hyaithe. La prexe nou paraavoir vt u et presan e M. lesideneuniversellement approuvé cette rnoMination de sosrpin se repisdttu esors t, le eud'sad'un homme dont tous reconnaissent l'intégiri- tific 1lsptsporront s'noneaàco joie es ould'arté et les hautes capacités légales. Le Sémi- sont fiie Ptt epen dpui uerjour.f oi si a b 8haire de St. R.yacinthe s'associe entièreinent n"9ve"uebue, chandelles et fuée deuis qeqetmscette flatteuse appréciation ; l'hon, J. B. Bour- trpc ;lsju e"E lt'ie déserageoi a été l'une de -ses gloires par ses talents, Bnenuel ornscnrrs mrcis i net il es toujours demeuré un ami dont toutes p6iméapè eM eSuéiudorsri e2 a eau-l si é spouvaien t ne pas être part a é s m ais L a m qeen e st à ila men r e ce tepos-c a 6 so t n s odôtl Srrcnnaissant a toujours été à on 4 !siu s amd sc epservice. $a qui se charget de nol.éoce e rilssn éi
L Ha Je Bougens n diten eer a nuit comme le jour.

résidence à Aylmer. Nos vSux et eux de nos Messre Gendrea;gr ax grans d1aae
Dieteurs, ses aneiîèns magître@ ou confrères exsamar. -Nous n'avonspsenoeudpisqeI

pou u et sa famille l'y aSopngergltet "P pntmget commnc de jouirné e u h ude.là qa
le Collégien qui s'honore del'avirtpour un de iln eotpannsufe evn.cmm eju-àses plus fidèles; abonnés, si a lu i ra p le, e S oA pas. La se R .M dre a es riv i r o r des lieux éloigné$, le souvenir de notre co-apoeaeavcMrMra;i a pi4 ie souaionde

Mune lma Aaier.ordinaires ce matin.
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LE OoLLÉGIEN, 9 Ju11 876.
les travaux immenses que l'on fait pour terminer le ehemin commodes, pouvant rivaliser avec e qu'il y a de plus beau en

de fe dTrin 4 Gênes ; il faqt pi faire trverser les n. Europe. Il y a défense de fumer dans les chars de première
cò; e n'eik pas (Ill Petite afradr: on ab'at, on traimif o, classe; ainsi trêve de eigarres polir quatre beures. Bientôt

on ereuse les montagnes ; on fait des tunnels, dont lun doit ns sommes en route ; l chars ne ballotent pas, rien ne fa-
avoir une longer tiplus d'une lieuf i et, malgré cela, on tigue ; Dns fuyons à tra n délé, et nous faisons des
suit, autant que posible, ledéfilés : ce qui fait qu'en suivant sinuosités continelles entr4e ntagnes qui Be disputent
l'ancien chemin,,on voit presque coellement lesq travaux la vallé tlaUnt disparaîe. Après avoir passé trois sta-

inenlenlables ee'on exécute pour le nouveau. Nous parve- tions etqatre tuns, noua arrim'es à Novi ville de
Mloid %i 4uhinet des Aþeunnin,, êt aepeuW de inutes ns 10000 âmes, devenue célèbre par la bataille de ce nomn ga-

dèmóilns à B*liscla; où otdosprendre le eheaiiu de gniée par lei Auitihens et les Russes sur les Frangais, l'au
fen. Nts y arraývties à l1hr¢, pr,r; qn e leures de- 7 de lai Républiquë;e, e osccmba le général losubert ......

marche j dist e aurait p être francþie en dqux Nous faisons notre septième station à Alexandrie, ville très
heures sur lu terrain de niveau fortifiée a entre deï plaine de Marengp, qui est ausi la

En ehemin, je m'entretins avec mon voisin, qui parait a- plaine dleanrieCette plaine est adséepre riznaro
voir ne bien petite idée des rois, de la m c etd cler- | qui, riý dân desl pes, va se'réunir auPô au-dessóus de

Il.m'apprit, par acident, qu'il avait vécu en Portu4gl A Turin ; nous avons traveré cete rivière, après avoir long6
eftte a, je4kii dei4nd«i-ifavaitentendu parler dune quelques instants les fossés et les murs de la ville. En toum-
famille du nom de Torlade d' zambinja. "Non,ditil,avez-vous bant sur cette plaine, je ne savais pas que c'était celle de Ma
connu quelq'un de ce non ? - ui,M ., il y en avait un à rengo;j la parcourais-ans dmotion me contentant d4Vir

Wasington en 1833, chargé d'afaires de Dom Miguel- Ah 1 le niveau parfait, sacleret la direction en ligne d"ite'de
chargé d'afaieý de Dom Migl;1 alors ce doit être une canaille la voie- ferréed On rue dit q -'est Marengo ; ttehange

c *omme Do lignel qi et i i assasin- Ce mot d'accusation pour moi; je euis fer d'être xr cette plaine ; je-làregarde.
contre Dom Miguel Ie surprend ; je ne royais pas ce prince avec satisfaction, émotionê me. Je la voisat ujour deo
coopable dje pensais qu'il navait jamais été con- illustration : je vois l!iif tnterid, la cavaleriel'artillerie'

vainea d'un tel crine, et même guonn'avait jamais porté tonds le crides conmandats; en mot, je me représente
eeillli une semblable Ci. ependant je ne Li ubataile oomplète; là je vois Napoléoi arrivant un. peu

:uniiiis pas diýester:sur.ce sujet; je Soupçonnais qIle, ce pou. troptard et commandant unennouvelle attaque;: ets plus leks
vait être aunde ces hommes ui regardent tous les' rois sabs Desaix qui ieurt en inscrivant son nom immortel siur lesi aB-
lus comme des assasins, des renégats, des tyrans, etc. Ces loua de cette pi
hom s sen ien loin d ivrel mxi si e parmi avost uls otr a
nousega ¼n ne doit jamais regarderr comme coupable elui qui tous ici vont danleM voici u Piénontais

ays été convaintn Cependant, je lui fis l'observation que avec a Dame qui entre avec nous. Au bout de quelues ius
ce chargé d'affaires était considéré comme un gentilhomme tanta, bis u que frais, je lui
à Washington.. 'Alors, me dit il, c'est un miracle." Je vis quelques mots, la c on W en prof-
alors qu'i a je n'allai ps t polrat
plus loin aI c sjt que~ l'ositici, est le code Abrt fait en18 ou 35,et

Je lui parlai ensuite de la.t garde nationale établie dans le caeué eeurt lese depoion Les e iémo.uais ont aui un
royaume:~ lê.desus, il nie fit entendre que le peuple nme com- ~on iminel qui eu otrhprde ;peire des mort pour ho.

st q ta icie t ate-rleison s'exé pla u. On iste
etdroits on avait ava a<gardes nationaux: mais, dit-l, lemnt s'il nseraitioaus ut d l imonr Le M oe

le peuple et ignorant et sq laisse gouverner pae les pitrs 'e parei t me dit que, n on oinion, les oct
qui diset aux gens u'i s rotcommunia,m'ilsentre ntledroi de . Come cette questi easgt
dans cea principes. ua à moi, ajouta-t-il, e ne m inquièe c pemint qui lr oi p e ne dertapor la
paade ela;je e rnge d b nt tjefais lerbienans dscusseon saurcesojet. s'e ut pa aient que tou dipov

mie son ser de cesm itlgrnati Je ne sais plus à qel ven du peuple, l ne suis pas isurpri qu'olnire Monieur
propos le roi de Naples vint sur le tapis. " Ah 1 pour cela, dit séquence contre la peine capitale ; c'est même une eenolusi

mon voisin, c'est un assasin.Jecompris alors ce qu'il vou- on nécessaire, et je suppose que ce Monsiýur admettait, dans
lait dire par assassin. Je lui fis la remarque que Ferdinand toute son étendue, la souveraineté primitive du peuple, et
était aimé dece siii6ßW; q -(ue dans le peuiple seul résid'e l'origine du pouvoir social,

"uQ,; e- il, li est aiméde la, caaiße Il. a ponir- erreur commnunémnit répandue parm la classe libérale de
tant établi de bonnes institutions pour le penple-Oui, il a l'Europe, qui étudi la philosophie de la France, philosophie
fait:quelque cosbe cmme ça, pouir acquédi de la populaité, bâsée uniquient sur làiraisoni hiumaine liverée à elle Boule et
mais il est toujos enu delanal. " Il nous parla complètementindépendants de Ja rélation. Avec m prinei-
ensuite du roi Victo-m-nanuel avec beaucoup d'éloges ce pes toutes les questious sont sysématiques, et jene puis con-
qui étai iVpre à edner une haute idée dé ce, roi. evoir lexistne d'ue philosophe quelconque. Tousles es,

En m'amusant ainsi avec cet étranger, dont je n'ai pas its deviennen its å -sur ttè'lesquestions, es perdit
connau le notm, nousÏ nus étions Ëfnldus à la' sttiÍon du e dans u agué qu'on'ne peut dé&ii chacuni riébneidp-ès
min de fer, sur une route toute couverte de poualdMþîe ses impressions particulières;etil devient'impesÉiblede sn-
natt de la pierre di macadam. A la station de Busala d

na lin's prend déges sur des chars très-beaux et très ntinue
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PROGRAMXES, ETIQUTES

21usieursde nos A bijnés paraissent douter ÉEDECXTSBLNSE W,

que nous ayonsenicore des lanea de repus ;GRVEDUCLÉ,
qu'ils veuillent bien nus fare parvenir le
montant de leur abonnemnt, et nounousp
engagens à leur donner grati& tous les renaei-

gniementa voulus. Adressez:
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